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Nouveijes démarches
pour l’apprentissage
delagr aire



Apprendre la grammaire par la
démarche active de découverte1
Suzanne-G. Chartrand

Une authentique rénovation de l’enseignement ne peut faire fi du
rôle de l’élève dans la construction de ses connaissances. Depuis
longtemps déjà. pédagogues et didacticiens préconisent un en
seignement qui part des connaissances et des capacités des élè
ves et les développe par la proposition de nouveaux cas-problèmes
à résoudre (Brunot, i922). L’ apprentissage se réalise alors à tra
vers un ensemble structuré, varié et dynamique d’activités soi
gneusement choisies qui font appel à la participation active et
consciente des élèves. C’est ce processus que nous appelons une
démarche active, L’enseignant ou l’enseignante intervient à titre
d’organisateur, d’entraîneur et de médiateur entre les connais
sances à acquérir et l’élève (Tardif, 1992). Il guide la démarche
afin que les élèves s’approprient de nouveaux savoirs et savoir-
faire
À la fin des années quatre-vingt, nous avons expérimenté dans

des classes du secondaire une démarche active d’enseignement
gram.matical inspirée du matériel didactique de Combettes,

- Ce texte a été eettèretllent reu à la Suite des commentaires resus et de son expértmenta1on
par des enseignants et des futurs ensei nant’O e remercie vivement les personnes qui m’ont fait
part de leurs critiques et suggestions, plus particulièrement mesdames Rita Doucet-Dore et Do
rrunlque Forticr pour une présentation sommaire de cette démarche, voir Chartrand. 1996.
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onaè s flou’ i mL cons ncue de la force et dc la nchesse «t ne
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teir ,jectifs s l’enseijnea t de la gran aire
nOU% p c teyonç la &n w dCL1C de d inerte, en motta
tons le’. cxigence et les timites. pub. nous l’illuctrerons à partir
d’un e’eniple conciet. 1 etude du groupe nominal (GN) en pre
mièic. sicondaire avec des élètes d’eniiron 12

1. PROBLÉMATIQUE
L ‘obi principal dcl’ r ‘ignement d’ la grsmmairé à 1 ecole
pri ‘ondsi s anttri’edesege ‘néralesd’cn
t . o rase td t 2aii iqucd sitglesctdc,sror
it. r p q ‘ phqu dasi er c ede
& comree lecturc, C. it aeten o in
nicat i1edeséle ssenueldece, cglesetdec’ r)
mes e%t enseigné au cours de la scolarité tbhgatoire (de 6 s 6

Pourtant, tout pédagogue l’a maintes fis constaté. l’enset
gnemant de es regles ne ‘suraH garantir ;rmi%e en application
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lor de l uwre et dc écriture de textus. donc L)ntrihuer
dés eioppumnt des compétences langaa’ères.

1,1 hisuffisance des connaissances déclaratives
Les connaissances grammaticaie néressaires à la maîtrise des
rèeles et des normes du français ecrit ont àia fois dclaratises,
pmcéduraies et conditionnelles. Deux exemples sont l’illustrer
l’un relése de I orthographe. l’autre dc la syntaxe de la phrase

e be
Pou sa o r a rder la très grande rajor de erbes d t X

te o e i, un ‘lè e doit cornaitr Ds reg e d’ac ord
w arec d ces egle est de type declaratif e le u ‘tesp r

à un avoir statique Elle est toutefois insuffisante. ca 1 le
doit a oir aussi quand et comment les appliquer Concreteir ent
il doit être capable de repérer à coup sùr tous les verbes conju
gués de son texte pour pouvoir les accorder; il ne doit pas les
confondre avec un participe passé ou un infinitif par exemple.
Lélève doit donc reconnaître les contextes linguistiques où ces
règles s’appliquent: c’est une connaissance conditionnelle. Celle
ci s’appuie sur d’autres connaissances déclaratives. procéduraies
et conditionnelles qui ont trait au lexique, à la morphologie ver
bale et à la syntaxe de la phrase.
Ayant repéré tous les verbes de son texte, l’élève doit mainte-

liant savoir comment faire l’accord du verbe: c’est une connais
sance procédurale. L’ enjeu principal pour la réussite de l’accord
on le sait consiste à trouver le nom ou pronom (ou les noms ou
pronoms), noyau & chaque groupe du nom sujet (GN). L dcv
doit donc avoir une procédure sure et s ablc dc epérage du u
des mots qui commandent l’accord.
La grammaire scolaire, dans la forme qu elle a prise a la r du

XIX siecle, a repris a la grammaire génerale de type logique
la question Qui est-ce qui? pour trouver le sujet grammatica
tCherve 1977 Depuis, cette question est devenue le seul moyen
de repérage du sujet pour les élèves. Or. l’interrogation donne
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r. Lic est p r ur’ uriitsce tdruiieuieet par L’ élcs s Aus

ni la tu Ç ondir Lc k cL ï nconi
u u u O

(u mu pu ç au es es ens nu
iicat,.!t cumma I La uise en ensnhac par r cpi: 2) la
prunormnalisanon du groupe du nom sujet: t’ effacement pour
aniser r inc phrase nt’uimtuie -‘t le détachemer’ du surt as cc
epr icu ale’ ‘t tr on pas etc leur
i d ‘o ri sd e e éd e
acre e de urir a usieu u entr lies da les c diffi
Lues Gobhe etTordoir, 1986).
Cependant. même acquises. ces connaissances déclaratise.

condit usuelle et proeeduraie n° garant sent pàs que l’élève or
hoer t te e cctame k us es rbe doi être mi e s situa
on le les n-e r en ra que do façon systématioue et réfléchie
dans différents eontextcs linguistiques. Une phase d’exereisation
offrira à l’attention de l’élève tous les cas possibles (un ou plu
sieurs ON: ON plus ou moins complexes de différentes person
nes, s dif” ntes f mes, ‘u différc ns types et f rmes de
brase ‘a oup cer el’ge upalvebeete.
I dc exar rcr eh un d’c et fa e toutes les operations
necessatres de façon rigoureuse pour résnudre le problème
W accord
De plus. la pratique de l’écriture est essentieitepour acquérir

a in tr se d et ac d Lor o ii é t l’élave doit gerer un
is e d atio sp exs ou nt u ‘orLanisatior
du tex e, le len que. la antaxe I orthoc aphe. e e.. ans toute
on attention ne pourra t elle pas se concentrer sur cet accord. Il
est donc indispensable de guider le transfert des apprentissages
lots de l’écritu . On d ra rapp’ler à I lève qu chaque ‘erbe

e t e se to t idorsantle empsné
ess a cc rehe) n ne olererc sa dL eu ‘s «d natten
ttnn», Ie connaissances et les stratégies acquises devant être
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rignur.ume.ii app”qute. \‘e. ta pratique et les cùaencc de
enselgnaPtr4. at oe eoeeigndnt%. eç automaikme ‘e crecront
On ie voit. n Jema?idv ou tePir. da ouiilç de ‘év’.ion adaptés
loir Blam ame,. dc. la j latton c.t rsffin .t d
nar dc. de air nt’

Ofls e ec île. ur itauq
,urante à l’emploi tif que à 1 du relatif
dont. Les e1ècs du 2 ccie o.. secondaire potraient etre en
mesure dc corriger cette erreur et & maîtriser remploi du relatif
dont à l’écrit. Pour cela. il fait d’abord q&ils soient conscients
que l’emploi de que à la place de dont. courant à l’oral, est consi
déré comme fautif à l’écrit.
Les élèjes dnvent distinguer que relatif et quc subordonnant,
‘qui impl que u nombre c. nsiderable de cornaissances décla
a ves. pr c tir e et c idit r elles. Ils doivcnt aussi noir
)n,ris que k. n. 4 o e ne peut eue utifsé dair k mene
conextegr mn ‘ilquedoit es ronoirs L ubstitue.ntàdc
roupes qui i on yas la mi. e form (dont tic, ubstitue qu ô
des groupes composés de de + non ) et qui n ont pas la même
fonction >ntaxique dontremplac.e des (xPrép. compléments du
nom ou du verbe). Cela étant su. leurs procédmes d’analyse doi
sent leur pennettre de reconnaître a’ec certitude la fonction des
pronoms en question (connaissances procédurale). En somme.
la correction de cette erreur demande de nombrcue connais
ancc de d ff nts types

I Insuffsanc dno rga.deréfe.c
en ar mare
rcorrg c eur.o su cs pele t. oustaga

e référenc r nmaire se tic Ce n’est x.ureusement
pas le cas. Lest ammaires scola e, mdiquent bien ac4uelle classe
de mots appartiennent que et dont, mais elles n’en e”cpliquent pas
le fonctionnement et Les conditions «emploi. Cette difficulté
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t it u e a
LOI Ofls Aus cons ns c cnou

ce ConsJte/ sntrc grammaIre pour corr gel vos e Teurs> est
ed cenara tenem fuuie En effet, les grammaires scolaires nc
perrLrIert pa en un même endroit ie emplois de 1ue et de
nt et sl flaidi quc e trous e sOfts ent dans l’index il est ou
t nec r de Iter p i urs s i pour onna
s q lare erde patu

)n ro uel p une r r maire rreur rante a
aaque c de du primaire et du secondaire serait utile pour les
eièses. Elle répertorierait les principales sources d’erreurs et en
proposerait tin traitement efficace.
Ainsi, dans ce cas comme dans plusieurs autres, pour assurer
naltr un riéca r sme syntaxique, il faut beaucoup plus
er seignement de la grammaire qui inculque des connais

r ces déclaratives (faire apprendre à étiqueter des relatives et la
liste des pronoms relatifs) ou qu’une grammaire instrumentale et
purement utilitaire qui traite les problèmes au cas par cas en don
riant des recettes pour les résoudre (quel truc pourraiton bien
proposer pour utiliser le bon relatif?). II est nécessaire que les
ves acquicrent une compréhension des mécanismes syntaxi

oue de base pour arri er a une réelle maîtrise de la langue écrite
que s isent une approche réflexive de la langue et la démarche

actis e de découverte.

Ptois ‘t les et otr os <te cet tp ot sont caireme IL fauses; e a dans L
s s’ s < cor Lecier 991 id fi et tndtqué que ‘te pronom relatif dont c<t toujours

s s’otpiitrent ndirect du serete p. 39t ou dans Le Petit Code tMartin et Is,ohuih. 19136) ou
I. crtt fiarticie Pronom reiatt’ suc don’ est un pronom compiémert indirect’ p 132t
dace erait mi- Gus si <complément indirect’ n’était pas défini comme suri complément du
‘i<s 1)3 42t
4 f <sItt e realtse assez b n 1< Mentor rouiliet e Gag <n, 1994 e parte des cr0 s
1 tttesd d tese d s t d ntsls olleges.
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2 1 A DEMARCHE ACTIVE DE DÉCOUVERTE (DADD)

21 Presentahon genérale de la DADD
)ar laeefi ‘s s aseuirit i u
• e com1nut.i.,irn, 11e est ahsi in “hiet q,. OP e’p’end
‘orrai&e. car 52 cunnan’a’ic est néces’a re une uâhsc ion cor
“t o a u e xi s. n ci e trnt e %irard 1 7
kussi le cours de français doit-il amenet l’élèu.c à prendre con
‘e’u i )eendur -aol Ct’ -i
qu’u doit udopter une approche réllexnc et consciente de la
langue Mais attenuor’ li ne s’ach pas de fair â surie de
inais an esabst ait ssu’llangue il agtdesu citeruies
prit de recherche et d’interrogation face au langage qui fait déja
n dla je e élvcEn t à é le ‘ssrla e

tence langazière developpee par l’élè’e que “apprentissage des
prin-ipales tru’tures e de m’-anisir a fond menia x de la lan
ue doit s’appu et. Dais dftc, optique. k’ cc nnaissancesg1am
maticalcs ‘411 les structures (phrases et gmupei, les mécanismes
t b d t . ç n n al at t. c et s èes I

lang’ie (règles d’accord, de cohérence textuel’e. etc.) ne sont par
tan misco nrad - avos ut A ss le 61 ‘e lesdé xi
‘rcnt à travers unetarche de type experimental comme cSle
Z’ laquelle ils sont iritié en sciences p’w’ique’. ou en sciences de
n ut
I a démarche active de dtccnnerte en grammairt. cherche à faire
rniredrlesr icréul itsdufo n rie. dlar
gue. Elle fait ap?el aux capacités d obseivation. d’epénmeiita
non, de raisonnement et d’argun-entation de% élèves Souvent
se é iucdn ci mu ‘, cl n s’ edit iscarcil

fait aussi appel au raisonnement déduait La DADD permet awL
‘b dc st’rogrssi rent uc n sc gir
inancale’.. qu’elles soient declarat”es. procédurales oc condition
nelles. à trners un processus oui emprunte plui uts éta es
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neme t or e ut e ni e situ u pr t

e ot ene oi des difficuit en oltrées t u I nir
de cett essourc ling ustiqu sol de 1’ rrpo a ce d e o
e 1 u ilisation Aussi est-il important que u q lestion 1 étude
d Acrl Ufl yntaÂiqUc, ui iuui û pbia , un
accord, une règle textuelle, soit d abord observee en contextc,
e est-à dire dans des textes Les elèves en constateront ain il im
portance sur le plan communicationnel et en verront le fonction
nement général. Le cas-probleme étant cerné la démarche
commence

Première étape: l’observation du phénomène
L’enseignante ou l’enseignant propose aux éleves cgroupés en
petites équipes de travail certaines tachev regrouper les enonces
(textes, phrases ou groupes de mots) semblables les classer en
précisant les critères de classement choisis les comparer a
d autres en recueillir de nouveaux etc I es lc es notent leur
obseri ations, Ils consignent leur cons ats comme es questro t
qui sont apparues et pour lesquelles ‘équipe n a pas de réponses
satisfaisantes Ils présentent leurs resultats a la classe en pléniere
A la suite d une discussion dirigée par 1 enseignante ou l’er se
anaùt, la ulasse decide quelles qucstior ero p oees
systematiquement et dans quel ordre.

L observation est menée sur un ensemble d exer ples a L de
corpus. Un corpus peut être constitue de phrase d dcv dc
phrases tirees de textes courants ou littéraires ou de ph asLs hors
extc u encore de courts texte I e corpus pe t etr urcou e pa
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eneïgnante ma i’enseignint. ma par la nasse. en fonction de la
iexite ohlèm udie et capacite lèses

I ur compren re le touent nement d u mecanisme de la lan
aue. il faut plus qu’obserer des faits de langue. il faut les mani
puler C’est en leur faisant subir différemes trançformations que
la classe pourra mettre a nu leurs principales caractéristiques ou
propriétés. On se sert d’opérations syntaxiques simples comme
ajou en sou strai ‘e remplacer, déplacer pour modifier un énoncé
Ou Gene ay et aret ci incirie). Les élèves examinent com

ment 1 énonce reagit a la suite d une manipulation: peut-on lui
enlever des éléments sans le rendre agrammatical? Peut-on rem
placer certains éléments par d’autres: si oui. qu’apprend-on sur
sa structure? Que se passe-t-il si on déplace des éléments? etc.
Les manipulations des exemples du corpus permettent de for

muler des hypothèses descriptives ou explicatives sur le fonc
tionnement du phénomène, par exemple, le déterminant et
adjectif s’accordent avec le nom; la forme du pronom relatif
dépcnd de sa fonction, les pronoms ont le genre et le nombre de
leur antécédent, le groupe prépositionnel complément de phrase
est mobile, etc

Troisième étape: la vérification des hypothèses
Les hvpothèse élaborées çont validées sur un autre corpus et. si
elles s’avèrent généralisables, elles pourront prendre la forme de
ois, de régularites ou de règles

Quatrieme étape’ la formulation de lois, de régularités ou
de regles et I établissement de procédures
Les équipes d’élèves formulent dans leurs mots la règle. loi ou
régularité qui découle de leur étude. Ils comparent ensuite leurs
énoncés à ceux des autres équipes. Puis après une discussion sur
les formulations proposées. avec l’aide de l’enseignante ou de
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IX if ta : re ie ts s e tr
th’e demière etape est elle esî même nvn’ntleie e e-
1e é n\ectjsment copirèlé I e mait- do” gu 1er1 ‘I• Llrt t
e. u e s î e de d 5e tC lu e :
tout d’ée’iturc L elèse, lorsqu’Il eLiit, est in’ Ité à mire part,tu_
lièremert utmntrn à “utltuin ni’ in phèn’ ‘nsèlr èu il \i’i
et di
Le jeune et son enseignante ou enseignant peuvent alnrs c’- n

luer le niveau de maîtrise de la question etudiée \Ll une auth’m
qu é uir r iv S r s u s t s
des es aluations formatsves. et apres un cLrtaln temps de mç
sement. on pourra procéder à une és aluation sonsmatise de
apprert s agz

2.3 Des conditions de base pour mener la DADD
Pour être utile et valable, la démarche doi ère mer e dams e r
taines conditions (Paret. 1992 r Il est primordial de faire le heu
entre le phénomène étudié et sa réalisation dans des textes, entre
autres ceux des élèves le phénoirèn ne des an pa d’abo’d’ re
onidére d’un point de ue forme] et normatif La nase a sit a
tion permettra de faire le lien entre lecture, écriture et travail sur
la langue Il importe cependant de bien cir nser’re 1 objet d’ °tu
de. tout ne pouvar pas etre observé en meme temp
En outre, la réflexion sur la langue exige d’avoir des mots pour

sommer ce qu’on observe I ‘adoptior d’un métal igag anm
mun a la e asse est nécessaire il r e peut pa etre con. dére OIT se
acquis par tous les élèves. Aussi le métalangage graminateal uti
lisé par le élèves fera l’ohj u d’une r(évaluatio i et d’une red’h
tion au cours de la demar he On peut rès b en e np o> er in

métalangage limité, mais il importe que sa signification snit la
moins ambigué et la moins polysémique poss’ble soue les hé
s enniveauprogr un dc de uT\ Qp op e in e

termnoiogie précise à employer en classe comme cela e fait en
Franee depuis longtemps.
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pGpoitGn nexate
e a e y rb iii et xplicitcr le raisonnement

d w s i lace, ca cuis rrcu s et lacunes sont des
d s de leurs representations et de leurs connaissances.
i guida t cette demarche nous changeons progressivement

u tude ac a a langue, face à notre savoir et surtout face à
i e façon dc e partager A propos de la langue, nous consta
o is u iotre a o r est bien limite, pauvre et souvent inconsis

u e crafi pas p e erab e que dahs notre enseignement
u s s pa. d bord préoccupes par les contenus et par
r su tin a ob en r et uc rous accordions das antage d atten

d iv arc es de construction du savoir? Pouvons nous agir
e açor cil q e n tr nseignement ne soit pas seulement
n a te d in us o e av r figes, mais l’ocaion de
n u e d ouveaux o s a la uite d une deconstruction
r ep e e 1 a io is eneurcs lacunaires u erronees Ainsi
o n ur e on r t da a n n pedagogique se repre

r ation Je’ .cte Je fjrma
b es or rui 1 ur appropriation du reel ave

du ie le e ar mbette 1982).

e e et r s st pa rsporta s r.
e u u i e r r cil as éc e

I dld
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t r ea tri a c
un e h e a

ensn gai cu db
s tcganc e c ctcg t i i q ne

t e’r°ge e f tapprend cet e o ucq

n i toutoup’c ouees roc r ne c c r I sp’
a nscigner es memc rcg s, a don r le rcrr dU t

i w. J y a fort a parier q cl c d(pa nt te ho n oup ciics
n ï faudrait consacrer à de démarches qui perr ettent une réel
le maîtrise des mécanismes fondamentaux dc a langue ct qui
dor nent aux élèves des outils pour analyser lcur phrases et leurs
textes. Il est néanmoins certain qu’il faut chois r lcs sujets pou
esquels la DADD sera plus efficacc qu’u t aut e moyen d en ci
irnement. car esidemment ce n est n is la ul fa n de f&re dc
a grammaire en classc, Par xemple, I t’est pa néce sai errer
pcrtinent de l’utiliser pour traitcr dos ac ords En ffar faix dé
ouvrir lcs regles «accord est u pr c su qu p t tr tr s

ong on peut les enseigrcr Inc emen t g’ rd r n d temp
p u travailler la procedur d appl catio t bu cf s autil I
appeler dans la class de f ançai est p n d ‘1 ue le
par ert Fsett t cc err a quo c ai s r aigu

perd son se is
(etteuemarche ‘circurtera au Q u è te ) t c a

appel a l’intuition ouc l’éle c de sa tc e a t u r

u onetsursoncx cictcede argu q oc o y

p rjugcr de la grarinaucal é o dc a c n n cdi c u tc
noncé ct pour élaborer des t poth cs J s I’ ADD p
llc ctrc plus ardu arc de élci &rt I rça s st t a
naucp emier n a angu usag h r dcl c nud cl vc
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en I e e e a es e aopele a cor mur iquer ora e
e’’ e d’s rétr ien

u ait e N es e pas t. e ut mn que situation de eommuni

Enf n, 1 st e rtain que la DADD exige une preparation partu
uliere de la par de celu ou de celle qui l’amme de meme que
des connaissances grammaticales assez etendues Or, la tâche des
tnseignantes et de en ugnants est tres lourde et la culture gram
ia icale d un ce tain nombre d’ent e eux est fragile. Estee à
d re que tte dériarche est raccessible Non Au contraire,
trepre idre cette de arche avec les eleves en faisant confiance
son en de 1 observ no i a on intuition et a ses connaissances
uste rient u i on moyer d’enrichir es dernieres de les

ns lider et de les relat viser

3 UNE ILLUSTRATION DE LA DADD. LE GROUPE
DU NOM EN 1 ANNÉE DU SECONDAIRE

( a b t. ustre ir rien démar tic a ti e de decouerte
i o t. rtid is i c ia s ûpr iean éedusceondaire
f d’et di tru tuf fondarie al e a langue le g oupe

L rie e t ti e e et. e s I e eu tu e dcl cent P us u t d au
o m de ri é ri pI e s r e al r lus ecriture es ukit ée

de r il e I r t eu r e e e u î t s a ur dét mi eut & s le
e k ria e t er e
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ide u des ce e if
es bien-es e esoudre

n ecodac dec eu o anc
q la ngie c e Deplus u ni 1 ar
e son cois ituc des savoirs g aunai au Is i oxnip

iii C crta nes classes ou categor es de uot if m r Off
1 de n nant e l’adjectif ai si que ce taines fonci ons syntaxi
e s jet, eunip enient du nom ctc us ont aussi appris ues

regles d oithographe grammaticale et de syntaxe en particulier
gles de por ctuation Leur oratique de la languc leur a pe

u e se construire des représentations ielati ‘me t fon tion
r elles dc I organisatio i des m ts dans un groupe syntaxiquc
s n agme) et dans une ohrase, Cepe idant, Icurs dnn ssance
gr’ mi ta ic le r sont pa idcnuquc a clic trar snii cs par 1 eco
le lcs ont eté remodelees par les clevcs Aussi es 1 cssentiel
d sa ir asse oncrete nent de quoi sort ons i ues Icur s
y i s quellcs rep escntation sont Is forg dcs tior s grari
iaticalcs et des ègles appr e ( 1 Fishcr ci r tema
Vu. ic q enousapprerdun rechcr lc pcrr er acsi Ic
Oit grar matical de e cxc uis es dc 8 2 ns roiamrr ri

u cr cpr n t dc cisc u or deladjuc f K
he Hagcdorn,OtF mGiar d Wc 97 ll c xblc c
cs (le es ut sefl ç rmripa dif t t tic n orç ho niano
p u ie nnaii le romi la pr cxc de deterruxants e as
ni ni cci irtù on t n Oci t ta e ut y r

tes prop e p T p 1 T
rgrarr u - nid Us errraideC cd r U 1
I pan atieTl UQébeci difi ede apuer Ira na axa cl
rr- er n uelarrré usecorda preert U r s p U
nrd e I cd aupa arassare gar t d ag e
U dep Or UC a srllarge



te cuino go
o o r

con it e ai ps e r
e b ou g i’ieo s raits

ai e i n ptonde a a edunom
es le e iso ire t a pa t r de criteres sémant

ues e a f ctior e oua ifiat on et de d te minatior qu ils
et e gour dentif e Pour les enfant les adjectifs «décri
e n d n t> eu en uire quelque chose», «montrent»,
etc C ente e de qualification ne leur permet pas de départager
efficace n i es adju n s des autres éléments qui assurent la même
fonct on semantique de qualification (ce qui dit comment est la
chose) Cette représentation limitée de l’adjectif a donc une por
tee restreinte en ce qui concerne les compétences orthographfi
cues
En cr ant compte des compétences, mais aussi des lacunes des

eles’és quels objectifs pounainon poursuivre à travers une dé
na cf e sur le GN au début du secondaire? Il nous semble que
luatre p oblèmes ourants pourraient etre résolus pour la vaste
ajof té des elèes grâce a une DADD sur le groupe du nom:
1) iden ific iti n du ON et de ses composantes;

icco d dans le ON,
Femp o de de erminants en fonction du sens et des règles
de e ref ence d n la phrase et dans le texte;
I enr chissemen de ON sur le plan communicatif En effet,
le eX d cie e ionirent uce standardisation dans la
e st u . n k ON On trouve presque exclusivement
deux o i t ne i n ON determinant + nom + adjectif et
O”i > determir ant + nom + subordonnée relative en qui;
es au tes constructio is étant peu exploitées De plus, la
densité in ormatio indIc de GN estelle pauvre L’élève



e i ce t r 21

iia téot (///: t SI cc-iv (‘e:’: in epcrii iii / unut lie
e’ or pu ire R toc te S,

i/ i ai ru
t tte dcetaruc pouiTait éttikire rur pliisicu scolaires Je
‘i a rwo” Je ‘ngt net m”uies per co rs en allenleac
e t e e i é m t q o

fa te q e de a gia nmai e durant des sem rifles I. intc ét des clé
ses pnur ce type de tâche, leur capacité de concentration et leur
u’ de “app ‘titis age nstit cm I s me heur nuid s p r dé
n le i t mii e rie I , is toc efo

oue la DADD prendra des formes différentes selon ,es clerses
Méme i elle e réalise a trax ers une séquence obligée de six
pes il n a p qu’ e seule façon dc ‘hem net
)a cet ar id 10 prcscnterons I ienn emc i o sihl

d’une DADD poursuivant l’objectif de la reconnaissance du UN.
Comne nous le verrons, la DADD permet de faire un urand nom

dc d ‘o ii ma s ussi de nsolidcr nombre de connais
tees acqut es durant c primaire Aussi constitue t-elle une

excellente révision des acquis des élèves à leur arrivée au secon—
daire. Concrètement, cette démarche vise une reconnaissance
‘qu d° chu cs u iom de I adje’tif ot du de cru’ na t

a ni qu une identification du UN ayant diverses constructions.
La capacité d’identification de ces classes et de ces structures
constitue un préaL hie indispensable à toute corr’ctir n orthogra

iu oit ce d iio ncncrtdesco pétci esc miru e
n,es des élèxcs. poursuis ant cet ohectif. les élèxcs rendront
explicites leurs representations de ces classes- ils prendiont cons
cicnce ‘s la unes de ccl es-ci ils affineront leur criC es d’ den

er i n rq 01 d’a rcsp’ s ucixc nu
dtsersfiés à parier de criteres morphologique. syntaxique, leu
cal et discursif et eulin. ils mettront au point de— procédures su’-
b J ‘eco anse ce
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3 2 tapes de ADD sur le ce du nor

tio
/ t\ fldl
sel pelle les ne N de OU’ s d
re et e at des lacu xistantes dar s te tes des e e

ouant à utill3ation du aroupe nominai. \non que ette noron
«est pas nécessairement acquise par iC élères, Fenleu étant us
tement de la construire. Lenseignante ou ienseignant se contem
tera au départ de la définir de façon nnagee en disant par exemple
que le groupe du nom est iensemble des mots qui accompagnent
le n t ‘est donc à ç mi de leur cat ee à reconnait’ 4es
nor que élèves on pe peu en an er la notion de gr
pe du non la suite ure d eussio i classe décide d e, p o
et e ti réalite linguistique qu on anp 11e gi upe du nor FI e
adopte un objectif d apprent ssage: la re r n a sance u N t

de se cor posantes
Les eleves regroupés en équipes de trois ou de quatre doi ii

constituer eux-mèmes un corpus de GN comportant des (iN ex
traits du plus grand nombre possible de genres de textes: affi
ches, manchettes de journaux, titres, stogans publieitamres.
circulaires administratires. poèmes. extraits de récits. consignes.
tables des matières. lettres personnelles, extraits de textes erci
clop diqu s. facture des dessine iecueilhs
mure o r e dans t l’éeol r mère t
ao ‘ï oue (de rere u to et
a eni e qui e t ar p
du t aneagi est e oute pr e
lang

1 etape: observation
En équipe. les éièxe tinssent le». énoncés du corpus seton des
critères qu’es établinent eux mêmen ils presenrent emuite à la
classe teor tram ail. En pléniere. la classe décmdc du classement e
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as oKrcnte ‘pi et’i’a’eo)u’’ohus i rde. PNeui san ns u ‘oint de tra\uil
Pu ‘iruti eq ‘joc etudr U e iD” t ci d’ru qu iL

obse u 1cs C N e sat benc ai aur iru xiianc qtiaotitat’su
f j’ nUe un soi l& tuwi lu au du o ‘pus ‘t q a’itats
N H5L ii s t t les erlèxe es unOnc5 Au cours du
t’axai!. 1e Jèxes ‘\p iquert POUTUU 11115 on souligué tel ou te
( N et for rnssent 1u us ente e u proecdurus du reuOflflai sanceIls u lassent cnftn dans un tableau les ON i ‘n ‘ont ‘e ou ‘eux uu’iltd Ç’g e canmet 1
Lne autie picnièie rend manifeste l’impreeision des critèresd identihcati n et des prouédures cwployé , ar l’s resultu de.équ pes sont tres difUrents, Cela incite les élexes à s engagerN n la o’e de la r ‘cherche de cr iL ‘es plus solide, L’enseignante ou I’ enseignant fait le point sur 1es cons ergences et les diver

gences exprimées il donne son accord sur certains aspects jugésadéquats et proç ose des pistes plus precises d observation par‘xemple I suggère de distinguer de critères de sens et de forme. et, pariai ces derniers, de distinguer cc qui a trait aux mur
jues murpholugiques des type de coin tructior

étape manipulations et formulation d’hypothèses
l’rois manipulatior s sont suggérees’ 1) substituer nu p ‘onom auxON repues: 2) cflacer tous les éléments qui peuxent l’être dansle (‘N po n et dèga e les consl’tuarts obligatoires 3) tei ter dedeplacer les ON pour faire apparaître les limites du groupe. Par
ces manipulations les elexes devraie n n ieux délimite les ONet er r émc teraps pressent r que le ON a génetalement une base
“onstituée d’un déteint nant et d’un n m. deux éléments no i supprimables. Un retour en pic mère permet de faire le point sur cesdecouvertes,
le. fr table que cci a nes questions apparaissent plus clai

rentent à cette étape: 1 les noms sans déterminants constituent-ils des ON” 2) ‘es cor structio is préposition + oétern inant nom
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t S q
Ii r rj C1SL coi ign

cd s’il u ‘ iieux les xn r sm le champ on lU% laid
la sutL rie - man’otiar1on-, ic tèes enettent certaines

1\ pinee
I je (3\ e\t ec di e ‘ ‘oinpréh’-’ion et la bonne
co ion ohra d un il fit e md
p
le n eut d uclqi se. i o osent un e e
amine une personne. un annial, un personnage1maginaire,
sort une racOlé inanirnce (In te, douceur):

3 le ON ct Hés ouxent composé d’un déterminant et d’un
nom qui sont du même gen-e et du même nombre:

j le ror un e
le eu unar ote amaiq usoitdun genre etdun
nomr e ma), n d un iombre (deux),

6 le déterminant est toujours à la gaucho du nom:
7) le nom propre est souvent employé sans déterminant:
S) le ON a des grandeurs variables: il peut compter un ou plu-
sieur mots et. pour le délimiter, on peut souvent lui substi
tue u prono r un no r p opre s 1 ‘agit d’un humain,
dans un N 1 s u m et di déterminant, on peut
trouve un ari e f un aut e ON, ur OPrép o r une subor
donnee relative

Yétape: vérification des hypothèses
k partir d’un deuxiènr’ corpus onstitué cette fois par le maître
e rois * mes F hèse r xér’f ces ans probleme La

r p r I vr ah . hypoth On ,as

s e que s flots rd nés m re des vs ont bien un gen e
en consultant un dicuonnarrc Lu quatrième hipothèse est confir
mée: le nom a un genre en propre.
A cette étape des éiès es pounont se poser la question du choix

‘u genre des noms P ur exanu er cette qustion, l’enseignante
ul’ens leu ) oser ut aLhe, -la sn’endeu groupis
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tous les ro et tous 1cs no s1p115 ‘ve ieur
&ririt L cssoscvr oc enrnpetees
sOcle u ie ditterence de cxc (crsqudl lie s agit na de flOflN
dtg é è sic Du e° CL f r e
fl0fl1 ténrnm correspondint an loin inascuun L vice s ers in
in er/le ‘ii at1e )ffn In ‘nfr t) tEnd ont ‘il L
tl peux effi onnc fatre une non’ cIL hrpotnèse le genre des noms
ne dépend pas d critères de sns aof, dans certains ‘as peur
le etres e iir es I est e bi rai e. Les Je es ih ers nt aussi que
la graphie des noms ne dépend generalernent pas de leur genre
lagrani’ o n d rcp d n iea o dege e grenuson,
un t1ucon, sauf quand ils varicrt eu genre (on pas’3ager/unc
in ogèr
En confectionnant ce listes les éleses auront constaté que le

déterminant, le nm et l’adjectif sont du même genre (cela st
obsersable quand le déterminant ct l’adjectif ont un genre mar
que). Ils vétifient l’hypothèse 5 qui révèle la solidarité des marques
d’ace rd ntre le determ’na n, le nom et adjeLtif. Se pose alors
la question de savoir qui impose ses marques d’accord aux autres
ela se Fnfaisar urea te hvpotf è e e a ir inc ‘estlenm
qui impose ses marques au déterminant et à l’adjectif. les élèves
procèdent à des ubstitu to s de n ims d genre put de nombre
différents. ce qui confirme leur hrpothèse.
Résumons les découvertes: le GN est une stru ‘turc e senfielle

de la lang te. le r om e un genre en propre qui ne dcpend gas de
critères sémantiques (sauf pour certains noms animés): ii y a
oneordar e cite I geire tI nonb cd n m dude ern*inant
et de i’adjectiE c’est le nom qui impose ses marques
is’lèecnroèdn e e à1a é ncJ é l’sxè

hy porhese concernant la place du déterminant lIs découvrent que
le déterminant est t ujours à la gauche d nom (‘e endan d s
désaccords existent quar t au repcragc des détcrnunants. La classe
décide d’examiner ces deux questions’ qu’est ce qu’un détermi
et et quc s ro s pcus rt ait p lic dc cet ce asse’?
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r U Il te an
s tr n o te r
k.s tic cunsta Ou’il% set, non q mabic

C’ tei;e J’U’tt de la 1 pI..%r ‘ ?hrae c a.nma
a:e j ton% b. c.ups On e’a1e 3lflfs de hi. remplacer P31 J autres
au mcni rnre et dr terne vonbrc que k -‘cm ca’ nrécèdent
bstitut L .zv ‘t a av mina nipose plis d’

del au ut é
Tic oit te Ic in ont an,,

es aec tr gra nomb autre e n-êm ire et c
même nombre. mais qae cela cLage parois le sens du GN ou de
l’énoncé. Dan. Jovte Que, ra. la nienaileuse e hanteusc dejar.
..6fl7?iie’iC’C gj rnurnie eurnpéennc ce inc’is-ri, le déterminant k
mmut e’ une ‘:dans n Iii n .st iseut, ni commu
de ruede n’n r sculic eloc,autreses

quc lui W il te chque: da s Queiqcs ra;’c Z ri pro ci
cm contn eue nie n. Quelques commute avec de as. ma,
toits les. queti. pareils, tels, beaucoup de. une foule Je. diven.
le’ mêmes. etc.
Sur la base de ces obsenations. les élties s’entendent pour
rimer 4e inina t es mct u’ enta 4ans ur oise qui
oroic uii rtc
)ledt mn eaui ra u.lcor t labs
du (s et il se

‘
ace toujou a sa ga iche (propnetés syr

taxiquesi:
2i le déterminant peut être cornpo.é d’un ou de plusieurs mot(
(n ‘importe quel. pas un, on.b,en, beaucoup Je tous le..
un in. le t siènic, c e sais q se k .seul ): mên
1 sq ‘t pl’i sno ou anpa
pa t cterr i t simçe nsc (fi contej
ne sw quelle h toirt Jjcr sais quc e commu avic une
il est un déterminant,:

3 le déterminant peut prendre des taaiques de genre et
de nombre ou de nombre 4eulement ‘propriête niorpho
loq ucs);
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h éern imflr vi iv cri r nom propr’ctes
L

1 ci 0e 0 h o sd \ de
î et na

h “ri’ e(jfl’ enter rrt e l couds ntwicn de murs decous er
1? v-r jç u ernurauN mec Ls iiftsrmation de différeuv ousa
nus orar iii Les ftev s r chu iefln onet quf

t I a r J r it ce et u
r es de r rua ils n rphxc-. Cccv 4ui as aue11t eté oesignes

ainsI vu’ ia hase de la ubsrituriou avec un déterminant simple
sont rarem°nr identifiés dans te ouvrages ou seul certa ns sor r
r h ii r p s -C n d’ t-1’ es h
sers ions t mar pulat rns. L ensegnante ou de iseignant pro
pose une l]ste de dererminants complexes et densande qudis soient
tcsté sur des phrnses choisies en effectuant diverses manipula-
t on es de es ajouten ces déterminants complexes à celui qui
est d a la (opérat w d addition) ils doivent subsfituer le déter
minant complexe à celui qui est dans la phrase (opération de rem
placement) et sérifier ‘dl est obligatoire (opération OEeffacemenfl.
ls cor sig cri, le r ob ervations pa e rit et les présentent sons
orr 4c leau I en e gna ile ou 1 enseignant confirmera ces
résultats et les conspiétera si necessaire, La classe des détermi
nants se sera donc élargie pour iCS élèves. Ils constatent entre
autres qudin détermina t peut être consposé de plusieurs mots.
e - es e ien -ut e corpus dc lepar r y reperent ‘ertains
ON qu’ils n as aient pas identifiés. car ils étaient précédés de
déterminants complexes.
Les élèv s examinent alors la septème h pothese en consul

ant s u gs e etc ere oui h r )c r e test de cciscr

te eec rrepr-; le P w G- , ,re erdn’ne’r tcnIire ‘re’ [‘CÇeIe:’ee r ek’ n’--f tbtn ts dinot irnrtet/airoqr n,et
n ii q-t n o on tienteonoteT s t a’t s
O C tte tic ne e ex p n rn e inc a5se
n- e ii tird -r1 (ei - \Us5,, dedlte sinant o,trjew n’r-tter



2 P r ei gr1e tde QN Ire -

ç’ji de et rurena”re nc es ntenp ‘Trese J e;irrÏ,uI’

en n ou se et ire s n 1
i i n et e an an t

nr htu q pt;u’IJ ync;j;t[t t dan rnrin d Ir”,ueet r
m Iiv ne mor n n n Le ni titre demndc ajx elès es

pu p put ‘n ont lai mL Ct que ou

e le a n’ i d tir I ss —

flofl’t
La cias-c décide que sera considére comme un flOflL un mot

grou e de ots d ns le as des oms ompo ési o ave un
t y , e asdu Neiu rr i

sieurs expansio r tpropriéte synt xiques). On nréci e que cer
tan noms communs ou propres peuvent être employés sans
dererminant.
Les él rus rt aus i décousert certa ne propriét s du no i

Le nom un genre en propr qui t parhis ru rque g a
phiquement. Ii prend généralement les marques du singulier ou
du pluriel (propriétés morphologiques):

j le ion’ &‘sigre des °tres arimés o de t’alite nor ni
r ces pr priet semantiquej
En consultant un dictionnaire. le élèx es constatent que les GN

problématiques comportent tous un nom et qu’à l’exception du
nie ( ornb de ootients ils designa u des éalites non ni-

r al ait 5e n iisrcoeu ntp erdre mao dupn
riel ou alors ils changent de sens (ia peu/les PEJUSI. Les éleves
remarquent aussi que le mot crin a un sens concret et un sens
& strait I s exploren ‘ette nuvelle dis nctio non ahstr Es
ri ne d la a ‘gor desrori u i s ndre et
uni nou elle liste distinguant les nons abstraits des nr !ns
concrets Cc faisant. ils rencontren[ pluscurs nom (qui ne sont
p des toms p pres qui s nt utilisés sans dét ‘minant Reste à

ru n 11i1 ‘e oict rire n C r’ o de
depart d une n uvclle explo atior du e pus e d’un non 11e
recherche



i te in ntc ant va ier s uxn es po ès L
di. 1er hs th e s set fie acil ner a arur lu uix crue
rpus. Les élèies décousrem uc ces réaiiaton linau1stique
so toc s f ‘tilt tivc et ho on ‘s no e s nt t te
dc on ile ent lu ru r le lan cl n f ctio inc yen, vn
tauque. bien qu eEe portent tradidonncllement différents noms
(apposit on po ropi’u rrou dé che co plé en du rn
cpi et su rd ic cia vi.

4 étape: formulation de règles et établissement
de procédures

Les élèves étant munis de représentations plus solides des clas
ses du nom, du déterminant et de F adjectif et ayant fait nombre
d’observations à la suite de manipulations formuleront sans dif
ficulté la règle «accord dans le GN et les règles relatives à la
construction du GN. Ils détermineront une procédure «applica
tion de la regle d’accord du déterminant et de l’adjectif dans un
GN en confrontant d’abord celles quils utilisent, puis en rete
nant celle qui leur semble la plus efficace et exige un minimum
de temps (système de couleur de fléchage, questions ou tests à
faire subir aux éléments linguistiques. etci.
5C étape exercisation
Un ensemble d’exercises donnera aux éleves I occasion de met
tre en application et de consolider leurs découvertes: reconnais
ance de GN de noms de déterminants accords à effectuer
analyse de ON: construction de ON complexes: enrichissement
de textes. etc.

6e étape le reinvestissement contrôle
L’ étude d’un corpus réunissant des textes d’élèves présentant une
maîtrise plus ou moins grande dans la composition du GN donne
ieu a d’intéressantes activités de reinsestissement. On repere
«abord les GN de chaque texte: on évalue ensuite leur construc
tion, ce qui donne lieu à une discussio sur les critères «é aluaton
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un. rent ses haq ‘lèse o istr on te
toinie eknrlpicxue de certains G\ densite ntormatse.

nu cnerch-e sdl s . 0es ien entre 1e type de te’te et ic spc
1e O nLpreç f0 t’ enu un cer’rr nombre de cmJu
un r ihi ‘t tir su
es se t, rèt n cc ces
d1s te nii’ gcs de te tes. On eet ut o dressu une lisLe des
onsmactiuns d ON nser\ ée’ un ou plusieurs courts textes
-nni renees ‘eun de% e unI2nes feCicS tasan 1nterx entr le%
deco’ ‘tes eh tuées
A d A. L ‘r besion

L
n

es q ions t pu de le objec t ns. e rn route ii urs
points de vue. etc. On peut très bien déctder de traiter les ques
tions surleehamp. comme on peut les mettre de côté pour un
examen ultérieur \bici é’ autres questions qui auraient pu être
tudO lors d cette deir arche en premiere secondaire a dis
ction entre le ON t e (sPrép, la récurs vité du GN la cons

tuctir du detcr muant mmplexe 1 emploi particulier de certains
détermsnants en fonction du sens et de la cohérence du texte.
i’aftinement de traits lexicaux distinctifs pour le nom. la place
n cs ts dist init’s de l’adjet f

CONCLUSION
La démarche active de découverte est interessante a bien des
égards. Fondamentalement, elle amène l’élève à être actif tout au
long de son apprentissage. car il est dans une situation de recher
he. Elle luï fait expérimenter des procédures d’observation et de
nanipulatior qu I peut utilis r dans d autres situations favori
sant ai isi son autonomie Elle constitue en ce sens une init’ation
à la démarche expérimentale de type scientifique. Elle développe
un esprIt de rigueur et favorise le doute créateur. De plus. comme
elle est menée par les ièves eux-mêmes, sous ‘a conduite de
‘n t, sant o 1’ r cigna t e e e t cessa rer eut adaptée
leu soir a leu aptitude Enf n, elle las’o isc 1 ecoute
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des utrc points oc s oc, la riisuussifl deveioppant anst les bah’
letés sientatis es ‘s clés es

t. e e d s’ e e g
poui ies C sc4gnants . po: le jevc. niar uC crÇo e quJ
Oiflt cette pratique pédagogique peut erre cn:icriissantc et for
niatr e p er lc cies au nie our urs seig ant En t

r n n sr ti n b’ci is
la classe taIt un rés grand nombre de decous ertes sur le système
de la langue et constate la puissance de ces procédures d’ns estE
Gati qu ont ° on° an sy cxi sd épi mcit r
lac ier ijout cli cm B ci su le aitte ravale s rs
filet! Mars cela nesnti pas plus passionnant que sunre les par
cours entièrement balisés des manuels et des cahiers d’exerci
es1 (“est e -egrc qu es é es luitteront e la e de rançais
au s r de cloâ e. «est du moin notr experience au seconda’
re comme à Punis ersité. La classe est une véritable ruche et les
élèses enfin insestis «une sraie responsabilité s’adonnent à la
ache avec un scneux et ur ent ousia s qu ls e se connais
saient pas.
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